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Billet 
La famille dans la communauté 

La famille traditionnelle (père, mère et enfants) n’est plus 
le modèle qui prédominait dans les années 50.   Elle prend 
de multiples visages (monoparentale, reconstituée, 
biparentale, autres) qui requièrent des changements dans 
la société (ex : garde partagée, conciliation travail-famille).   
La cellule familiale constitue toujours  une pièce maîtresse 
dans notre société.  C’est l’endroit où on inculque à 
l’enfant, des valeurs qui lui serviront toute sa vie durant.  À 
ce sujet, Nancy Thurber nous propose une intéressante 
réflexion sur la famille, la dynamique des  relations dans 
la famille et la société, les frictions qui en résultent et 
l’amour inconditionnel de Dieu pour tous ses enfants. 

La disparition des commissions scolaires confessionnelles  
a posé tout un défi  pour l’initiation aux sacrements et 
l’éducation à la foi.    Ce n’est pas toujours facile.  Il faut 
faire des choix, déterminer des priorités avec des horaires 
surchargés.  Choisir la foi :   défi que plusieurs parents 
relèvent avec  les paroisses du secteur.  Les sacrements 
sont des semences qu’il faut entretenir et enrichir pour que 
ça donne des fruits.  Votre persévérance, votre ténacité et 
le soutien constant de notre communauté St-Maxime 

feront que nous serons plus unis même si le nombre de 
prêtres diminue dans le diocèse.   Soyons missionnaires.  
Les laïcs doivent prendre  davantage de place dans la 
communauté.   La pastorale familiale, dont  Famille Au 
Cœur Battant, permet de vivre de l’Évangile, en groupe, 
dans la diversité des familles,  de bâtir sur la foi et les 
valeurs chrétiennes des liens d’amitié, de fraternité et 
d’espoir 

Il y a d’autres articles, entre autres, un qui vous permettra  
de mieux connaître notre nouvelle agente de pastorale,  
une suggestion de lecture (La construction de Jésus), un 
texte sur le rabbin Kaduri (le nom du Messie), les 
ascendants de Jésus (Mathieu 1, 1-16) spécifiquement le 
verset 3 et la lecture du livre de la Genèse (38, 1-30)  pour 
connaître l’histoire de Tamar et Juda (fils de Jacob). 

Bonne lecture!  Bonnes vacances et revenez-nous, cet 
automne,  avec la piqure de l’engagement paroissial.  Les 
besoins sont grands et les ouvriers moins nombreux. 

     Jean Berlinguette
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Voici le texte que Mme Louise Pelletier, notre nouvelle agente de pastorale à St-
Maxime, a présenté lors des célébrations eucharistiques des 17 et 18 mars 2012. 

 

 

 

 
Bonjour à vous tous, 
 

Je me nomme Louise Pelletier. Depuis le 5 mars, je suis votre nouvelle agente 
de pastorale.  Je suis maman de trois jeunes adultes.  Je demeure à 
Boisbriand, dans le territoire du diocèse de St-Jérôme.  Je suis aux études à 
l’Institut de pastorale des Dominicains à Montréal. 
 

En 2005, j’ai commencé comme agente de pastorale à la paroisse Notre-Dame 
de la Paix qui couvre une partie de Sainte-Thérèse. 

 

Ici mes journées seront réparties entre deux paroisses: 
 À St-Maxime (3½ jours) et à l’Unité paroissiale St-Martin et St-Pie-X (1½ jour). 
 

Je remercie votre curé Charles, tout le personnel, les bénévoles et vous, chers paroissiens, qui 
gravitez tout autour de cette belle paroisse que j’apprends à connaître.   Je vous remercie de 
m’accueillir aussi chaleureusement. 
 

Merci beaucoup pour cette belle bible qui m’a été offerte gracieusement par Charles et votre 
communauté.  Une bible, c’est mon coffre aux trésors. Avec elle, je peux méditer, me référer pour 
des travaux et  donner du sens à ma vie. 

Pour moi, avoir la foi, c’est  faire confiance en Dieu.  Il m’a toujours été fidèle par sa présence, son 
soutien.  J’entretiens ma foi par les célébrations dominicales, ma formation, la prière et mon 
dialogue avec le Père. 

J’apporterai ma collaboration à Charles pour l’animation et la vitalité de votre communauté 
chrétienne. 

Pour tous ceux et celles qui veulent, il me fera un grand plaisir de vous rencontrer. 

Louise Pelletier, agente de pastorale - paroisse Saint-Maxime 

Tél : 450-681-1977 Courriel : ag.past.st-maxime@hotmail.ca 
 
 
 
 
 
 

 

mailto:ag.past.st-maxime@hotmail.ca
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Réflexion sur la Famille 

Qu’est-ce qu’une Famille ? La question est 
intéressante. Je pense que la réponse générale des 
gens et de moi-même aussi, serait la définition 
d’une famille composée de parents, grands-parents, 
enfants, tantes, oncles, etc.  Si nous lisons les textes 
de la Bible, elle décrit beaucoup la descendance de 
la famille, dans l’Ancien comme dans le Nouveau 
Testament. La famille est un élément de base 
fondamental. La famille est source de 
communication, de dialogues entre les membres de 
la famille et de solidarité. Malheureusement, il 
s’avère que la notion de la ‘’Famille Parfaite’’ 
n’existe pas sur le globe. Le plus souvent, il y a des 
conflits et le manque de dialogue dans une même 
famille. La famille, comme nous venons de la 
décrire, est-elle uniquement un élément de base de 
toute société ou sa définition peut-elle encore 
grandir dans sa philosophie ? Explorons en 
profondeur toutes les possibilités de définition de la 
Famille. 

Pour l’enfant, mis à part les parents, frères et sœurs, 
sa première rencontre avec d’autres gens sera les 
camarades de sa classe. Au fil du temps, la classe 
devient une famille pour l’enfant. Quand l’enfant 
grandit et devient adolescent, il rencontre de plus en 
plus de gens dans son entourage. Devenu adulte, 
son champ de rencontres devient plus vaste. Je 
pense que chaque être humain vit cette forme 
d’évolution où l’individu rencontre constamment du 
nouveau monde dans sa vie et les relations se 
tissent entre elles. Encore, nous parlons de la même 
notion de base de la famille, mais d’une façon plus 
élargie. Malheureusement, nous rencontrons le 
même type de problème dans les relations avec les 
autres comme dans la famille de base, c'est-à-dire le 
manque de dialogue. Si nous prenons le temps de 
visualiser dans notre esprit le nombre de relations 
qui existe entre les humains sur la terre, vous me 
répondrez sûrement qu’il y en a à l’infini des types 
de relations et les relations entre les gens ne sont 
pas parfaites. La famille est l’élément de base pour 
apprendre et découvrir. Nous apprenons aussi en 
société.

À la suite de cette définition sur les relations entre 
les gens sur le globe, on pourrait donc inclure dans 
nos possibilités que la notion de famille peut devenir 
très universelle entre les nations. Malheureusement, 
cette grande famille est semée de plusieurs 
frontières tant au niveau culturel, sociologique, 
politique et religieux. En d’autres termes, nous 
restons des grands ‘’enfants’’ qui apprenons et 
découvrons à l’infini, qu’importe la race, la culture, 
le territoire ou la religion, exactement comme la 
notion de base de la petite famille. Il y a, là encore, 
un manque de dialogues entre les nations. 

Pour conclure ce partage de réflexion, nous sommes 
sept milliards d’êtres humains sur la Terre et Dieu, le 
Créateur de toutes formes de vie, ne fait aucune 
discrimination. Dans toute sa Divinité, Il nous aime 
TOUS parce qu’Il regarde le Cœur de chacun et 
chacune de ces créatures sur Terre. Spirituellement, 
nous formons tous une Famille Universelle, mais 
nous avons beaucoup à apprendre et à découvrir sur 
la notion de famille. Nous explorons toutes les 
possibilités pour améliorer les choses vers une 
meilleure justice pour le Monde. 

 

 Nancy Thurber 
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Coin lectures 

La Construction de Jésus,  Bart Ehrmann aux Éditions H&O 2010,  378 pages. 

 

Bart Ehrmann est titulaire de la chaire du département des études religieuses à l'université de 

Caroline du Nord. Il a obtenu un “master” en théologie et un doctorat au séminaire de 

Princetown. Il a déjà publié de nombreux livres, dont Les christianismes disparus- La 

bataille pour les Écritures: apocryphes, faux et censure, chez Bayard, en 2007.  

 

Que l'on soit croyant ou non, la prédominance de la religion chrétienne dans les sociétés occidentales est un fait 

historique. Mais quels sont les fondements de son dogme? Qui est vraiment Jésus? Pour le comprendre, il faut retourner à 

la source de son histoire : le Nouveau Testament. 

Une foule de questions se posent alors. Qui a véritablement écrit les Évangiles et à quelle date ? S'agit-il des apôtres eux-

mêmes ? Quelles sont les preuves de l'existence historique de Jésus ? Matthieu invite à respecter la Loi juive, alors que 

Paul la rejette catégoriquement dans ses Épîtres. Au final, le Jésus des églises et des croyances populaires semble bien 

loin de celui dont les Saintes Écritures dessinent le contour. 
 

Extrait du livre : 

…Même pour ceux qui ne croient pas en la Bible, il y a encore bien des choses à en 

apprendre.  Elle mérite qu’on la lise et qu’on l’étudie, pas seulement comme un document 

de foi mais également comme un récit historique sur les pensées, croyances, expériences, 

activités, amours, haines, préjugés et les opinions de gens qui ont vécu aux origines mêmes 

de notre civilisation et de notre culture…Elle peut aider à réfléchir…Elle peut nous 

inspirer et nous mettre en garde.  Elle peut aider à rechercher la vérité, à combattre 

l’oppression, à travailler à la justice, à défendre la paix.  Elle peut donner le courage de 

vivre davantage pour les autres et pas seulement pour soi. 

Texte préparé et présenté par  Francine Décary Thurber qui vous en recommande la lecture 

 

  

  

  

NNoottee  ::  
LLeess  ooppiinniioonnss  eexxpprriimmééeess  ddaannss  lleess  aarrttiicclleess  

ppuubblliiééss  ddaannss  LL''EEnnttrree  NNoouuss  nn''eennggaaggeenntt  

qquuee  lleeuurrss  aauutteeuurr  eett  nnee  ssoonntt    ppaass  

nnéécceessssaaiirreemmeenntt  ppaarrttaaggééeess  ppaarr  llee  ccoommiittéé  

ddee  rrééddaaccttiioonn.. 
 

 

 

Votre équipe du Journal Entre Nous 

 

Jean Berlinguette, Jocelyne Cliche 

Francine Décary Thurber (mise en page) 

Pierre Palardy (correcteur) 

À votre service 
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Projecteur sur : 
Un cœur qui ne cesse de battre 
Il y a quelques années, avec l’aide de Sr Mariette et de quelques mamans, nous avions le 
désir de découvrir un sens particulier à la famille tout en nous engageant dans l'alliance 
de l’amour que Dieu nous offre à chacun de nous. C’était la naissance de Famille Au 
Cœur Battant au sein de notre belle paroisse Saint-Maxime. Aujourd’hui, nous comptons 
plusieurs familles avec un total atteignant près de 20 jeunes (de 6 mois à 16 ans). 

 

La première église est la FAMILLE. Tout commence 
au centre de la famille. Nous sommes tous le fruit de 
chacune de nos familles. C’est avec  fierté que nous 
célébrons la diversité des familles qui composent 
notre communauté, notre paroisse. Famille Au Cœur 
Battant, s’appuie sur l’amour et la solidarité familiale. 
Ensemble, nous découvrons quelles sont les belles 
valeurs de la vie. 

De plus, Famille Au Cœur Battant permet d’offrir un 
lien spirituel où nous avons tous la possibilité de 
nous inspirer de nos valeurs chrétiennes, de 
l’Évangile et de notre foi chrétienne. 

À travers plusieurs activités et événements chrétiens 
organisés par Famille Au Cœur Battant et la 
paroisse Saint-Maxime, vous aurez la chance de 
découvrir, de partager, d’apprendre ce qu’est une 
famille unie. Aussi, cela donne la chance à nous 
tous de nouer de nouvelles amitiés.  

Notre porte est ouverte à tous nos enfants, nos 
adolescents, nos aînés, nos amis…bref, à tous ceux 
qui désirent grandir au sein d’une famille remplie 
d’amour, d’espoir et de volonté.  

Personnellement, je crois fortement que nous 
sommes tous membres d’une même famille, celle 

de Dieu. La famille de Dieu est présente dans mon 
cœur et elle est présente dans Famille Au Cœur 
Battant. Dieu nous a créés par amour. Alors 
unissons-nous, main dans la main, vers une famille 
où il fait ‘BON VIVRE’ ! 

Vous êtes les bienvenus à partager vos pensées, 
vos commentaires, vos idées en nous contactant 
soit par courriel à familleacb@hotmail.com  soit par 
téléphone au 450-973-4242 ou  en nous visitant sur 
notre page Facebook , FAMILLE AU CŒUR 
BATTANT. 

Je termine en disant ceci: “Que la famille n’est pas 
un cercle fermé, mais plutôt une ligne sans fin qui 
se dirige vers l’amour de Dieu et vers l’amour de 
nous tous.”   

Je vous remercie infiniment et  vous souhaite une 
excellente et  merveilleuse journée. 

 

Rossana Babic 

Membre de Famille Au Cœur Battant et pastorale 
familiale 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

mailto:familleacb@hotmail.com
mailto:familleacb@hotmail.com
mailto:familleacb@hotmail.com
mailto:familleacb@hotmail.com
mailto:familleacb@hotmail.com
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A mon avis, ce récit, extrait du livre de la Genèse (38, 1-30), démontre bien que 
Dieu, avec nos errements et malgré eux, poursuit son plan de salut pour 
l’humanité. Merci à Dieu pour sa fidélité 
 

Jocelyne Cliche 

 
 
 

L’HISTOIRE DE JUDA ET TAMAR – 
UNE FAMILLE DANS LA BIBLE 

 

Juda , 4e fils de JACOB, épousa Shua et eut d’elle trois garçons : ER, ONAN et SHELA. 
 

Plus tard, JUDA prit une femme pour son fils ainé ER. Elle s’appelait TAMAR. Mais ER mourut très 

vite sans laisser de postérité à TAMAR. Selon la tradition juive, JUDA demanda à son second fils 

ONAN d’aller vers TAMAR pour accomplir son devoir de lévirat, c'est-à-dire avoir des relations avec 

TAMAR pour lui donner un fils. Mais ONAN, chaque fois qu’il s’unissait à la femme de son frère, se 

retirait sans la féconder. Cette pratique déplut à DIEU qui le fit mourir aussi. Dans notre dictionnaire 

on explique cette pratique comme étant de l’onanisme. 
 

TAMAR demanda donc à JUDA de lui accorder son 3e fils SHELA, mais ce dernier était encore 

jeune, et JUDA promit de le lui envoyer plus tard. 
 

Alors TAMAR conçut un stratagème. Elle se couvrit d’un voile et s’enveloppa de vêtements pour ne 

pas être reconnue, et s’installa sur le chemin que devait prendre JUDA pour faire des achats dans 

une localité voisine, car il avait l’habitude de rencontrer une prostituée à ces occasions. 
 

Quand JUDA passa, il la prit pour une prostituée et ne savait pas 

qu’elle était sa belle-fille. Elle refusa l’argent que JUDA voulait 

lui offrir, et demanda seulement sa bague, sa canne et son 

cordon qui lui servait de ceinture. Et JUDA accepta ce marché. 

Plus tard, on avertit JUDA que TAMAR était enceinte, ce qui le 

rendit furieux car elle faisait partie de sa famille. Il s’en alla chez 

elle pour la sermonner, mais elle lui dit : Je suis enceinte de 

l’homme à qui appartiennent ces objets, et JUDA les reconnut. 
 

TAMAR eut des jumeaux. Elle et son fils PHARES sont les 

ancêtres de Jésus, et TAMAR se trouve être la seule femme 

mentionnée dans la généalogie de JÉSUS. 

 
ARMAND GARGOURA. 
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Famille et éducation à la foi. 
La famille est un lieu privilégié pour soutenir l’éveil et l’éducation à la foi de s enfants.  Les parents les 

guident par le témoignage quotidien de leurs valeurs mais ce n’est pas toujours facile même si la terre est 
préparée pour que l'enfant accueille le don précieux de la foi.  La communauté paroissiale épaule les parents et  la 
famille élargie (grands-parents, parrain, marraine et autres membres de la famille) en offrant des parcours 
catéchétiques aux enfants de 3 à 12 ans.   Les sacrements du pardon, de l’eucharistie, de la confirmation et du 
baptême d’enfant d’âge scolaire sont intégrés aux parcours. 

 Depuis l’automne 2008, la communauté paroissiale et les parents  font équipe dans la formation chrétienne 
des enfants.   Ce défi est  une source d’insécurité pour les parents.  C’est normal puisque comme parents, vous 
attachez de l’importance à ce que votre enfant reçoive les sacrements dans un environnement propice à 
l’éducation à la foi et qui lui permettra d’approfondir les valeurs qui vous tiennent à cœur (ex  : respect des autres, 
franchise, entraide, compassion). 

 Cette responsabilité partagée crée des responsabilités tant pour les parents que pour  la communauté.  

 

Aux parents la responsabilité de : 

● demander le baptême pour leur enfant, au 
moment où ils voudront le faire; 

● favoriser l’éveil spirituel et religieux de leur 
enfant dès son plus jeune âge;  

● inscrire leur enfant aux parcours catéchétiques 
proposés par la communauté chrétienne; 

● s’intéresser aux expériences et aux découvertes 
effectuées par leur enfant au cours de ses 
catéchèses : faire avec lui les activités suggérées 
dans les parcours, participer à certaines 
célébrations de la communauté; 

● encourager et appuyer leur enfant dans sa 
démarche et respecter son cheminement; 

● s’impliquer, dans la mesure du possible et en 
fonction des besoins, dans le service 
catéchétique de la communauté. 

 

À la communauté chrétienne la responsabilité de :  

● proposer aux enfants des parcours de formation 
à la vie chrétienne; 

● recruter et former des catéchètes afin d’animer 
les différents parcours; 

● soutenir les catéchètes et les parents dans leur 
mission et encourager les enfants dans leur 
cheminement; 

● mettre à la disposition des enfants, des parents 
et des catéchètes des locaux appropriés où se 
déroulent les catéchèses; 

● préparer des activités qui créent des ponts 
entre les générations et éveillent les jeunes à la 
dimension communautaire de la foi;  

● proposer des célébrations liturgiques adaptées 
au langage et à la culture des enfants 
d’aujourd’hui et de leurs parents.  

 

 

En tant que parents, si vous souhaitez vous impliquer davantage afin de participer activement à la 
démarche catéchétique de votre enfant, c’est possible et même souhaitable.  L’accompagnement dans un groupe 
n’exige pas d’être un spécialiste de la religion ou  de la Bible.   Ça permet de redécouvrir sa foi à travers les 
découvertes des enfants qui ont une compréhension de la foi qui peut surprendre; c’est aider les enfants à faire 
une place à Jésus-Christ dans leur vie.  En travaillant en équipe, la tâche est moins lourde et ça tisse des liens 
entre les membres de l’équipe.  

Rendons grâce au Seigneur pour nos catéchètes qui préparent les jeunes pour qu’ils rencontrent Jésus dans 
les parcours catéchétiques.  Bravo à vous tous qui soutenez cette démarche de foi a uprès des enfants de notre 
communauté. 

 

Jean Berlinguette 
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La famille, berceau de la Foi 
Selon moi, la famille doit redevenir 
le berceau de la foi qu’il était jadis 
pour que l’apprentissage et la 
transmission de la Foi se fassent 
par les enfants dans notre société 
actuelle.  Ce que je veux dire, c’est 
que la Foi ne doit pas être 
transmise par l’Église seulement et 
à la catéchèse, mais aussi sujet de 
discussions la semaine en famille. 
 

Citations de: ‘ La famille, un bien 
pour l'humanité’, déclaration de 
Trente, 1er forum catholico-
orthodoxe, 11-14 décembre 2008. 
« Le droit et le devoir d'éducation 
sont pour les parents quelque 
chose d'essentiel, de par leur lien 
avec la transmission de la vie ; 
quelque chose d'original et de 
primordial, par rapport au devoir 
éducatif des autres, en raison du 
caractère unique du rapport 
d'amour existant entre parents et 
enfants ; quelque chose d'ir-
remplaçable et d'inaliénable, qui ne 
peut donc être totalement délégué 
à d'autres ni usurpé par d'autres ». 
L'éducation intégrale au sein de la 
famille vise non seulement à 
développer les dons et les talents 
naturels de l'enfant, mais aussi à 
leur présenter des valeurs 
spirituelles, en particulier à travers 
la transmission de la foi. Les 
parents doivent être les premiers 
témoins de l'Évangile. Dans la vie 
de famille, nous apprenons que la 

foi est la vraie lumière qui doit 
guider toute notre vie.’’ 
 

À la fin de ce texte, il est dit que les 
parents doivent être les premiers 
témoins de l’Évangile. 
Il est essentiel que ça soit ainsi car 
si l’éducation à la Foi s’arrête à 
l’église, cela est insuffisant. 
Si les parents sont des non-
pratiquants, alors cette tâche 
devrait revenir aux grands-parents 
qui ont encore contact avec l’Église 
  

 En ce sens, dans Jean 14, verset 
26, Jésus nous dit : 26  Mais le 
Protecteur, l’Esprit Saint que le 
Père vous enverra grâce à mon 
Nom, se chargera de vous 
enseigner toutes choses : il vous 
rappellera tout ce que je vous ai 
dit.” 
 

Il faut quand même un effort de 
notre part, pas tout laisser à l’Esprit 
Saint. 
 

Le père Claude Laurin, qui est venu 
pour une conférence, nous disait 
que Dieu est un Dieu relationnel qui 
veut établir une relation avec 
chacun de nous; alors comment le 
présenter sinon par Jésus, un 
homme qui a vécu il y a 2000 ans, 
qui est venu pour défendre les mal-
aimés de son époque et défier les 
autorités religieuses et politiques.  
Ill leur donna deux règles simples à 
suivre : 

 “Tu aimeras le Seigneur ton Dieu 
de tout ton cœur, de toute ton âme 
et de toute ta pensée; c'est là le 
premier et le plus grand 
commandement. Et le second est 
semblable au premier : Tu aimeras 
ton prochain comme toi-même.” 
(Matthieu 22, 37-38) 

 

Après, on peut ajouter, quand la 
personne est prête dans son 
cheminement spirituel qu’elle est 
enfant du Dieu vivant, incarnation 
de Dieu. 
L’Église seule ne peut assurer sa 
survie si les familles ne reprennent 
pas leur place au sein de l’Église(le 
peuple de Dieu). 
 

Je vous laisse avec 1 Corinthiens 
9, versets 15-18: 
‘‘Personne ne m’enlèvera ce titre 
de gloire. 16 Car si j’annonce 
l’Évangile, je ne peux pas m’en 
vanter : je le fais par contrainte, et 
malheur à moi si je n’annonçais 
pas l’Évangile. 17 Si je le faisais 
librement, j’aurais une récompense, 
mais on m’a donné cette charge 
malgré moi. 18 Alors, comment 
mériter une récompense ? Je 
donnerai l’Évangile gratuitement, 
sans faire usage des droits que me 
donne l’Évangile.’’ 
 

Frédéric Furfaro
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La famille  vue par des  jeunes  

La  f a m i l l e  p o u r  m o i  r e p r é s e n t e  l e  

m o n d e .  C ’ e s t  l ’ u n i t é  f o n d a -

m e n t a l e  d e  l a  s o c i é t é .  D a n s  u n e  

f a m i l l e ,  o n  s ’ a i m e ,  o n  s ’ e n t r a i d e ,  

o n  v i t  e n  h a r m o n i e ,  o n  s e  

c o m p l è t e  e t  b i e n  d ’ a u t r e s . c h o s e s   

P l u s i e u r s  p e n s e n t  q u e  l a  f a m i l l e  

c ’ e s t  u n  g r o u p e  f o r m é  p a r  l e  p è r e ,  

l a  m è r e  e t  l e s  e n f a n t s ,  o u  u n  

e n s e m b l e  d e  p e r s o n n e s  u n i e s  p a r  

l e  m ê m e  s a n g ,  m a i s  c e  n ’ e s t  p a s  

s e u l e m e n t  ç a .  L a  f a m i l l e ,  c ’ e s t  

a u s s i  u n  e n s e m b l e  d e  p e r s o n n e  

u n i e  p a r  u n  p o i n t  c o m m u n .  P a r  

c e t t e  a u t r e  d é f i n i t i o n  d e  l a  

f a m i l l e ,  j e  d i r a i  q u e  j e  f a i s  p a r t i e  

d e  l a  f a m i l l e  d e s  c h r é t i e n s  p a r  

e x e m p l e ,  q u e  t o u t e s  l e s  p e r s o n n e s  

q u e  j e  c ô t o i e ,  q u e  j e  r e n c o n t r e  

d a n s  m a  p a r o i s s e  s o n t  m e s  f r è r e s  

e t  s œ u r s  e t  n o u s  s o m m e s  u n i s  p a r  

l e  P è r e  t o u t - p u i s s a n t ,  n o t r e  

S e i g n e u r .  Q u a n d  j e  d i s  q u e  l a  

f a m i l l e  p o u r  m o i  r e p r é s e n t e  l e  

m o n d e  o u  m ê m e  l ’ u n i v e r s ,  c ’ e s t  

u n e  f a ç o n  d e  d i r e  q u e  l a  f a m i l l e  

a  p l u s i e u r s  n i v e a u x .  J e  f a i s  

p a r t i e  d e  l a  f a m i l l e  d e s  f i l l e s  

p u i s q u e  j ’ e n  s u i s  u n e .  J e  f a i s  

p a r t i e  d e  l a  f a m i l l e  K a m e n i ,  j ’ e n  

s u i s  m e m b r e .  J e  f a i s  p a r t i e  d e  l a  

f a m i l l e  d e s  c h r é t i e n s ,  j e  s u i s  u n e  

c h r é t i e n n e .  J e  f a i s  p a r t i e  d e  l a  

f a m i l l e  d e s  J . A . E ,  j e  s u i s  u n e  

j e u n e  a p ô t r e  e n g a g é e .  J e  f a i s  

p a r t i e  d e  l a  f a m i l l e  d e s  ê t r e s  

v i v a n t s  e t  j ’ e n  s u i s  u n .  N o u s  

f a i s o n s  t o u s  p a r t i e  d e  p l u s i e u r s  

f a m i l l e s  d i f f é r e n t e s  e t  c e r t a i n e s  

n o u s  u n i s s e n t  t o u s  c o m m e  l a  

f a m i l l e  d e s  ê t r e s  v i v a n t s  p a r  

e x e m p l e  ( p l u s  g r a n d e  é c h e l l e  d e  

l a  f a m i l l e  r e p r é s e n t a n t  l e  m o n d e  

e n t i e r ) .  C h a c u n e  d e s   f a m i l l e s  

a u x q u e l l e s  n o u s  a p p a r t e n o n s  

n o u s  r e l i e  t o u s  à  u n  p o i n t  

c o m m u n .  C ’ e s t  p o u r  c e l a  q u e  l a  

f a m i l l e  r e p r é s e n t e  l e  m o n d e  p o u r  

m o i .  

E l l a  C l a r i d g e  K a m e n i  

 

La  f a m i l l e  p o u r  m o i  r e p r é s e n t e  d e s  p e r s o n n e s  q u i  s o n t  l à  t o u t  l e  t e m p s  

p o u r  m o i ,  e t  q u i  m ’ a i d e n t  d a n s  c e  q u e  j ’ e n t r e p r e n d s .   

 

L o u i s i a n n e  K a m e n i  

 

Saviez-vous que… 

 

À Paris, le 27 janvier 1642, c’est à la Sainte-

Famille, sous la protection spéciale de Marie 

que fut consacrée l’Île de Montréal par M. 

Jean-Jacques Olier et les membres de la 

Société Notre-Dame de Montréal, alors 

propriétaires de l’île.  Jeanne Mance et Paul 

Chomedey de Maisonneuve, cofondateurs de 

Montréal, furent accueillis comme membres 

de la Société Notre-Dame. 

L’archidiocèse de Montréal est le 2
e

 en 

importance au Canada avec une population 

catholique de 1 566 410 personnes réparties 

en 259 paroisses et missions.  Il compte 554 

prêtres diocésains, 740 prêtres religieux, 

5 357 religieux et religieuses, 104 diacres 

permanents ainsi que 134 agents de 

pastorale.  Le diocèse se divise en 5 

régions :    1-  Région Est, 2- Région 

Laval – Repentigny, 3- Région Nord, 4- 

Région Sud-ouest, 5 - Communautés 

culturelles et rituelles. 

Réf :  www.diocesemontreal.org et www.missa.org 

 

 

 

 

 

http://www.diocesemontreal.org/
http://www.diocesemontreal.org/
http://www.diocesemontreal.org/
http://www.diocesemontreal.org/
http://www.diocesemontreal.org/
http://www.missa.org/
http://www.missa.org/
http://www.missa.org/
http://www.missa.org/
http://www.missa.org/
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LA FAMILLE 

 

Une famille c’est la réalisation d’un rêve, d’un projet commun, d’un défi que se 

donne un couple.  C’est une petite communauté qui, au fil des ans, tisse son 

histoire. 

Cette communauté est basée sur l’amour, le respect mutuel et la confiance. Au 

quotidien, l’entraîde et le partage font oublier les mésententes et les conflits 

passagers, l’amour est inconditionnel.  Généralement, chacun éprouve le bien-

être de se retrouver ensemble, de ressentir la chaleur du foyer et  la différence 

qui caractérise chaque famille. 

 

Comme chrétien, la foi est au départ de la famille.  Dieu est à l’origine de ce 

qui nous unit.  Il est l’ultime Présence, Il fait partie de notre être intérieur. Nés 

de parents chrétiens, nous avons été initiés à la foi, nous avons été préparés à 

la maison, à l’école, à la catéchèse pour recevoir les sacrements.  Nous les avons 

fait vivre à nos enfants.  Les valeurs reçues, nous les avons transmises au 

meilleur de nos convictions. Chaque première communion et chaque 

confirmation étaient importantes.  C’était fête.  Le jeune était à l’honneur.  Ses 

grands-parents, parrain et marraine étaient invités pour un repas avec 

décorations, nappe blanche, gâteau blanc où le 3e étage (mini gâteau de 

noces) était surmonté d’un petit Jésus adulte dont la main bénissait, ou bien 

d’une colombe selon le sacrement reçu.  Nous espérions ainsi aider à ce que le 

jeune s’en souvienne pour la vie. 

 

Nous nous sommes impliqués en paroisse à notre tour.  Le bénévolat a fait 

partie de nos engagements. Tout n’a pas été parfait dans le parcours de notre 

vie de famille mais nous étions tournés vers un idéal. 

 

Jeannette Gravel 
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Bonnes Vacances  à tous et à toutes ! 

 

Comité du Journal 


